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« J’habite au 3e étage à droite. Si je meurs, c’est probablement mon proprio qui m’a tué. »
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3e droite


INTRODUCTION


Ce rapport contient l’ensemble des tweets qui ont été publiés sur le compte Twitter « 3e Droite » (https://twitter.com/3emeDroite) entre le 4 septembre 2017 et le 28 mars 2018.

 

L’auteur principal du compte a publié les événements sous forme de « threads » (= ensemble de tweets) environ une fois par semaine (avec des pauses de plusieurs semaines entre certains threads).

 

Les photos publiées sur le compte ont été reproduites dans ce dossier et les vidéos ont été découpées en vignettes avec une description sonore de ma part.



Inspecteur T.
S.O. (Ville de Paris)



J’habite au 3e étage à droite.

Si je meurs, c’est probablement mon proprio qui m’a tué.
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Comment j’ai trouvé un super plan pour un appart et que je vais peut-être mourir du coup.


Une pote m’a conseillé de raconter sur Twitter ce qu’il m’est arrivé (et ce qu’il continue de m’arriver) dans cet appart.

 

Cette pote, c’est Gwen. Elle m’a aussi conseillé de ne pas mettre les vrais noms. Du coup, elle s’appelle pas vraiment Gwen. Duh.

 

Y a 4 mois, j’étais en galère d’appart. J’avais clashé avec mon père. On s’embrouille souvent mais là, c’est parti très loin et très vite.

 

Lui : Si tu quittes encore ce job, tu devras te débrouiller par toi-même. Plus d’argent. Plus de piaule.

Moi : J’ai un plan.

C’était faux.

 

Lui : J’espère que ton plan consiste à te faire pousser des couilles et à garder un travail plus de 3 mois.

Mon père = babyboomer level 60.

Moi : T’as jamais eu les couilles de quitter ton taff alors que tu le détestes. T’aimes juste te plaindre et faire culpabiliser les autres.

 

Mon père : Tu critiques mes couilles ? C’est grâce à elles que tu existes !

Ma mère : C’est vrai, je veux dire… écoute ton père !

 

Moi : Arrête de le défendre, c’est un daron en carton.

Lui : Ah le bâtard !

J’aime pas quand mon père utilise cette expression. C’est suspect.

 

Au final, je suis parti en disant que je pouvais me débrouiller seul. Sage décision. Sage et audacieuse. Et stupide. Complètement con en fait.

 

J’ai passé l’été à squatter des canapés de potes. Puis des fauteuils de potes. Puis des tapis de potes.

J’étais mi-SDF, mi-clébard.

 

J’avais encore un peu d’argent mais avec ma situation (= no job, no garant) impossible de trouver un appart décent. Ni même un indécent.

 

Et puis je tombe sur une annonce. Un papier collé sur la vitre d’une boulangerie. Chelou. Et l’annonce encore plus.

 

L’annonce : « À louer. 2 pièces 50 m2. 12e arrondissement. 750 euros CC. Non-fumeur. Le locataire doit être en bonne santé. »

J’ai cru que c’était une blague. Mais dans le doute, je prends la feuille pour que personne ne me double.

 

J’appelle le numéro. Un gars avec un accent d’origine inconnue décroche un peu trop vite. Il me propose de passer dans la journée.

Perfect.

 

J’arrive dans l’immeuble. Petit. Genre 3 étages dans une cour isolée. Calme. Je m’attends à voir une file de locataires potentiels, mais non.

 

C’est là que je rencontre Mr K. Le proprio de l’immeuble. La source de mes angoisses.

La raison pour laquelle j’écris tout ça sur Twitter.

 

Il a 50-60 ans je dirais. Il porte souvent des tenues de sport mais ne semble pas en faire. Un look « riche mafieux beauf », bedaine comprise.

 

Il parle doucement. Avec de longues pauses des fois.

De.

Longues.

Pauses.

Il respire fort aussi.

 

Lui : Merci d’être venu.

Moi : Merci à vous.

Lui : Mon plaisir.

Il traduit l’expression « My pleasure » en français. Comme personne ne fait.

 

Mr K. commence son interrogatoire dans le couloir : « Vous avez un garant ? »

Moi : Pas vraiment.

Lui : Vos parents ?

Moi : On se parle pas trop.

 

Il mate le vide pendant plus de 5 secondes. Soit il pense à comment me foutre dehors, soit il fait un AVC. Je ne sais pas ce que je préfère.

 

Mr K. : « Vous prenez de la drogue ? »

Je suis surpris. Pendant un instant, je pense qu’il m’en propose et que ça serait mal vu de refuser.

 

Je vois dans ses yeux que pas du tout. Alors je dis : « Non. » Je rajoute même un « Pfff » pour renforcer mon dégoût. J’ai fait du théâtre en 6e.

Mr K. : Et votre travail ?

Moi : Je suis sur plusieurs projets. J’alterne les missions en fonction de la demande du marché.

Ni faux. Ni vrai.

 

Mr K. : Vous êtes intermittent alors ?

Moi : Heu… Oui.

Merde. Pire réponse du monde. J’ai pas réfléchi. C’est mort pour l’appart.

 

Il se remet en mode AVC pendant 5 secondes. Moi, je contemple les moulures du plafond ainsi que mon échec.

 

« L’appart est au 3e étage. Suivez-moi. »

Je le suis. J’arrive pas à y croire. Je me méfie encore. Tout peut arriver.

 

Mr K. : J’habite au RDC. Au 1er, c’est ma fille. Vous ne la verrez pas. Au 2e, une autre locataire. Vous, c’est le 3e à droite.

 

On arrive au 3e. La porte de gauche est en fait une autre porte pour le même appart mais elle est condamnée. Du coup, l’étage est à moi.

 

Mr K. : « C’est un meublé au fait. »

Ça m’arrange tellement de ouf. Mais je préfère la jouer distingué.

Moi : « Oui. Fort bien. »

 

L’appart est presque aussi grand que chez mes parents. Je surkiffe en pensant à leur tête bientôt. Mais je garde ma poker face. F

 

Mr K. me montre alors les stores. Il fait le mouvement : « On ouvre comme ça. Et on ferme comme ça. »

Moi : « Comme des stores, oui. »

 

Lui : « À vous. »

Moment d’hésitation. Il insiste. Alors je monte les stores.

« Plus doucement ! » Je ralentis. « Voilààààà. » Il semble content.

 

Après le tuto stores, il me fait un tuto robinet. « Eau chaude. Attention. C’est très chaud. Touchez. Allez. »

J’exécute. Spoiler. C’est chaud.

Puis il me fait le tour de chaque placard et de leur contenu. « Ça, c’est pour déboucher l’évier. Faut pas boire ! »

Moi : « Promis. »

 

Il me montre la chambre. « Ça, c’était mon lit avant. Très bon lit. C’est là où j’ai conçu ma fille. »

NICKEL l’info !

 

Puis ça devient glauque. Il se met à me mater genre un peu salement, pas dans les yeux. « Vous faites du sport ? »

« Oui », je mens.

 

Lui : « Faut faire du sport. C’est important. »

Je sais pas si c’est un ordre. Son accent cache ses intentions.

 

Il s’approche et touche mon ventre. OKLM. Il appuie juste avec son doigt. Pouc ! Je fais comme si c’était le truc le plus normal du monde.

 

C’est intrusif. Révoltant. Gerbant. Et en même temps, je veux l’appart.

Alors je contracte les abdos en scred.

Puis il passe à autre chose. « Ça, c’est les clés. La bleue pour la porte en bas. La noire pour vous. Y a que moi qui ai le double de vos clés. »

 

J’ai du mal à le croire. J’oublie l’intrusion tactile. « Du coup c’est bon ? »

Lui : Ça dépend. C’est bon pour vous ?

Moi : Heu… OUAIS !

 

On passe aux papiers. Je me sens comme un adulte. Je me promets de trouver un job pour mériter cet appart (et foutre la rage à mon daron).

 

Il me donne les clés et me fait (bien sûr) un tuto clés. « Là, fermé. Là, ouvert. À vous. »

Je m’applique en mode Hermione-Granger-suce-boule.

 

Je vais chercher mes affaires chez Cisco, mon pote qui m’héberge. Je lui raconte tout. Sa réaction me déçoit.

« Il va te faire le fion. »

 

Moi : Je fermerai ma porte.

Cisco : Il a pas un double des clés ?

Moi : Heu… Si.

Cisco a souvent raison. Et ça m’énerve à chaque fois.

 

Je retourne à l’appart avec mes affaires (= un sac à dos et un sac-poubelle de vêtements).

Je m’installe dans mon premier vrai chez-moi.

 

Il y a un mot de Mr K. sur la table : « Bière de bienvenue dans le frigo. » Sympa le gars. Chelou, certes. Mais sympa.

 

Après des mois de galère, je passe un excellent moment à boire ma bière en solo. Même si elle a un goût bizarre.

C’est une bière turque. Je ne savais pas qu’ils en faisaient. Elle a un goût de kebab. Je suis fauché. Je la tolère carrément.

 

La nuit tombe et je commence à sombrer. Et à paniquer. Ce bâtard de Cisco m’a rendu parano. Et si Mr K. entrait pendant que je dors ?

 

Je ferme à double tour, je mets une chaise devant la porte. Si quelqu’un entre, ça fera du bruit. (Je sais. Bof bof.)

 

Je passe une très mauvaise nuit. Limite fiévreuse. Tous les bruits sont suspects. J’ai l’impression qu’il y a des insectes dans le lit.

 

Je pense à Mr K. dans ce lit. En train de procréer. Je rêve qu’il me fait un enfant en me touchant le bide.

Je hais mon subconscient.

 

Le lendemain, je me sens encore plus crevé que la veille. J’ai des courbatures. Je vais vérifier la chaise devant ma porte.

 

Elle a bougé.

 

Pas de beaucoup, mais elle est dans un angle différent. J’en suis sûr. Enfin je crois. Je commence à paniquer.

Je vais pour appeler Cisco mais je me rétracte. Et si Mr K. m’entendait à travers les murs ? Je décide de lui envoyer un texto.

Moi : Mec, je crois qu’il est entré chez moi cette nuit.

Cisco : Pour te faire le fion ?

Moi : NON !

Moment de doute. C’est vrai que ça gratte.

 

C’est alors que je tombe sur autre chose.

J’ai du mal à comprendre ce que je vois.

Alors je le prends en photo et je l’envoie à Cisco.

 

 

WTF ?!
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Comment j’ai organisé la pendaison de crémaillère de l’angoisse.


Pendant toute la semaine, j’ai pas été bien. Je suis persuadé que Mr K., mon proprio, peut entrer à tout moment dans l’appart.

 

On m’a conseillé de changer la serrure. Sauf que j’ai relu le contrat de location. Mr K. a mis plein de clauses cheloues. Le bâtard.

 

Quoi que je fasse, je suis obligé de lui demander. Et mon but, c’est d’éviter le plus possible d’avoir affaire à lui.

 

Le soir, pour bloquer la porte, je remplace la chaise par la table en essayant de minimiser le bruit. C’est nul, je sais.

 

La bonne nouvelle, c’est que la marque cheloue sur mon bras ne me fait pas mal et disparaît. Je l’ai montré à Cisco pour qu’il me rassure.

 

« C’est peut-être un insecte. Ou alors on t’a refilé le Sida. »

Cisco n’a que deux modes : bon pote ou fdp.

 

Moi : Pourquoi Mr K. ferait ça ?

Cisco : Il a pas besoin de raison. Il est fou. La preuve, il t’a accepté comme locataire alors que t’es fauché.

 

J’ai besoin d’en parler à quelqu’un d’autre que Cisco. Et pas à mes parents. Ma mère m’obligerait à rentrer à la maison.

 

« Demande à ta voisine. »

Moi : J’aime pas me sociabiliser par intérêt.

Cisco : Tu l’as bien fait avec moi pour squatter mon appart.

Touché.

 

Je ne veux pas taper la discute avec ma voisine. Je peux entendre ses musiques à travers le sol. Vu ses goûts, elle doit avoir 103 ans.

 

Et puis, je suis tombé sur elle.

Par hasard.

 

J’étais parti faire des courses en pleine nuit (pour éviter de croiser Mr K.). Elle m’a tenu la porte. Elle venait de sortir son chien.

 

Et… elle n’a pas du tout 103 ans. DU TOUT. Elle doit avoir 25-30 ans max. Elle est très aimable.

Physiquement aussi, elle est aimable.

Je vais passer pour un gros porc et ça me vénère. Je suis juste sensible à l’harmonie des formes. Comme un peintre de la Renaissance.

 

On va dire qu’elle s’appelle Aude. Je rappelle que je change tous les noms par mesure de sécurité. Et Aude lui va bien.

 

Je lui fais la bise et elle ne m’asperge pas de lacrymo. C’est un bon départ.

 

Elle habite dans l’immeuble depuis 3 mois (seule !).

Elle a aussi eu l’appart par une annonce papier et a aussi eu des doutes au début.

 

J’essaie d’aborder le sujet sensible : Mr K., notre proprio. Mais j’ai peur qu’il nous entende. La porte du gars est juste à côté de nous.

 

Du coup je parle de la météo et je passe pour le voisin le moins intéressant du monde. (Même si c’est vrai que ça s’est rafraîchi de ouf.)

 

Finalement, je rentre chez moi et j’attends une bonne heure avant de l’ajouter sur Facebook.

Ça me paraît honnête.

 

De son côté, elle attend deux jours pour ne pas du tout accepter ma demande.

Ça me paraît honnête. On se connaît pas tant que ça.

 

Je comptais sur Facebook pour discuter en toute sécurité mais elle semble pas très online. Ou alors elle m’a ghosté au premier regard. Ouch.

 

J’ai alors la meilleure idée du monde. Je descends sonner chez elle. Je m’excuse de la déranger et je me lance en mode « Je passais par-là… »

 

Je l’invite à ma pendaison de crémaillère. Elle accepte. NICKEL.

J’ai juste à organiser une pendaison de crémaillère maintenant.

 

Je planifie ça pour samedi. J’invite ceux qui m’ont hébergé ces derniers mois. Une façon (utile) de les remercier.

Merde, Cisco a raison.

 

Je lui explique mon plan. Me rapprocher d’Aude pour avoir des infos sur Mr K. Cisco se propose de le faire à ma place.

 

Cisco : Comme ça, tu seras pas compromis au cas où elle balance tout à Mr K. et…

Moi : Non, non, je préfère le faire moi c’est plus simple.

 

Cisco : OK. Et puis c’est bien que tu penses à nouveau avec ta bite. Ça prouve que t’as plus peur. Ou que t’es complètement con.

Moi : …

 

Je réalise qu’il va n’y avoir que des mecs à la soirée. Aude risque de prendre peur. Ou pire, un gars risque de la draguer. No fucking way.

 

J’invite alors Gwen, ma pote qui m’a conseillé d’ouvrir ce compte et de tout raconter sur Twitter.

 

C’est une fille bon délire (traduction : souvent shootée). Je lui demande de ne pas apporter de drogue. Même dans son organisme.

 

Samedi arrive. J’ai mis une chemise. Mais avec motifs. Le mec classe mais cool. Clooss ?

(Penser à ne jamais dire ça en public.)

 

La soirée commence. Cisco arrive. « J’ai croisé ton proprio. Je l’ai invité du coup. »

Moi : SÉRIEUX ?!

Lui : Non.

Cisco est en mode fdp.

 

Des potes arrivent. Puis Gwen. Je lui fais la bise, je lui fouille les poches et je checke ses pupilles. « Et une fouille anale aussi ? »

 

Gwen est une fille assez directe. On est un peu sortis ensemble l’année dernière. Rien de sérieux mais on le savait. On est restés potes.

 

Un soir au lit, je lui ai dit que j’aimais son « dirty talk ». Elle m’a alors chuchoté à l’oreille : « J’ai envie de chier. »

Depuis, j’aime moins.

Gwen regarde les invités de ma soirée. « Super. Que des ex. »

Moi : Même Cisco ?

Gwen : Ça date d’octobre.

Quand on sortait ensemble donc. Super.

 

« T’inquiète, ça a pas duré. »

Moi : Nous non plus.

Gwen : Hé ! Je peux pas être sur tous les fronts. Et puis Cisco est quand même chelou.

 

« Le gars se branle sur du Picasso. »

Moi : Comme tous les intellos bobos.

Gwen : Non, il le fait pour de vrai. Il se touche la teub quoi !

 

Moi : Sur quel tableau ? Les Demoiselles d’Avignon ? Pas Guernica quand même.

Je réalise soudainement que je m’en fous.

 

Toujours pas de signe d’Aude. Je change la playlist Spotify. Je mets « Late Night Jazz ».

Cisco : T’écoutes ça toi ?

Moi : TU ME JUGES ? TOI ?

 

Et comme par magie, ça marche. Aude arrive. Un peu timide mais souriante. Je la présente vite fait à tout le monde sauf aux beaux gosses.

 

Je lui propose à boire. Pas d’alcool elle me dit. Merde. Enceinte ? Elle précise : « J’ai trop bu hier. » Réponse satisfaisante.

 

J’essaie de m’isoler et j’aborde LE sujet :

« Mr K. Alors ? Chelou ? Ou TRÈS chelou ? »

 

Elle rit. Elle m’apprend qu’elle aussi a eu droit à un tuto stores, tuto eau chaude et tuto serrure. Mais pas de quoi paniquer.

 

Pour elle, Mr K. est saugrenu, voire ubuesque. J’acquiesce et je fais semblant de lire un texto pour googliser la définition de « ubuesque ».

 

Puis elle voit ma marque au bras. Elle se crispe. Est-ce qu’elle a eu la même ? Ou est-ce qu’elle pense que je me drogue ? Merde !

 

On sonne.

Bizarre. Tous les invités sont là. J’ouvre. Même si je ne me vois pas, je sais que je deviens blême.

 

C’est Mr. K.

 

Avec toute cette histoire d’Aude et de crémaillère, j’en avais presque oublié l’effet que me faisait ce gars. Mais c’est revenu d’un coup.

 

Je commence à avoir de légers vertiges. Je sais pas si je vais m’évanouir ou me chier dessus. Sachant que souvent l’un entraîne l’autre.

 

De son côté, Mr K. ne semble pas serein. Il trépigne et regarde par dessus mon épaule. Est-ce qu’il cherche Aude ?

 

« Vous faites une fête ? »

Moi : C’est interdit ?

Mr K. : Non.

Silence. Il ne bouge pas. J’ai pas le choix. « Vous voulez entrer ? »

Mr K. : Oui.

 

Il entre et se met dans un coin. Il continue de ne rien dire. Je continue de transpirer dans ma chemise à motifs.

 

Cisco me lance un regard qui dit : « C’est lui ? » Je lui répond d’un regard qui dit : « Pas de panique. Je gère. »

Je gère que dalle.

 

Pourquoi est-ce qu’il est venu ? Pour m’espionner ? Pour m’empêcher de parler à Aude, j’en suis sûr…

 

Il voit ma marque au bras. « Insecte. J’ai une bombe pour ça. » Il dit ça comme s’il avait l’habitude.

Ou comme s’il avait préparé ce speech.

 

« J’entends les meubles bouger le soir. Vous faites du sport ? »

Moi : Oui.

Lui : Bien.

Pourquoi veut-il que je fasse du sport, putain ?!

 

Mr K. fixe des potes qui veulent ouvrir la fenêtre. « Ils remontent les stores trop vite. » Il continue de les fixer. Il faut que j’intervienne.

Je vais voir mes potes et je leur montre comment monter les stores à la manière de Mr K.

Je passe bien sûr pour le plus grand des connards.

 

Je vois Cisco discuter avec Mr K. « Grâce à vous, mon pote ne squatte plus chez moi. »

Mr K. : Mon plaisir.

Encore cette expression mal traduite.

 

Mr K. est occupé par Cisco. C’est peut-être ma seule occasion de parler avec Aude.

Je fonce vers elle et je l’emmène dans la chambre.

 

Elle est surprise mais elle ne prend pas peur. Comme si elle savait de quoi j’allais lui parler.

 

Je lui montre ma marque. « Toi aussi t’as eu ça chez toi ? »

Aude : Mr K. est là, non ?

Moi : Il peut pas nous entendre, t’inquiète.

 

Aude cache très bien sa nervosité. Mais je sais décoder les micro-expressions qui la trahissent. J’ai joué à L.A. Noire sur PS3.

 

Aude : J’ai eu ça aussi. C’est un insecte.

Moi : T’es sûre ?

Aude : C’est Mr K. qui me l’a dit. Il a l’habitude. Il m’a donné une bombe pour ça.

 

Moi : Tu lui fais confiance à ce gars ?

Aude hésite. Puis elle dit : « Il n’a rien fait de mal. »

Moi : T’as pas répondu.

Aude : C’est un gentil. Aucun proprio ne laisse de bière dans le frigo le premier soir.

Moi : J’ai aussi eu droit à une bière au goût chelou.

 

Aude fait alors des yeux bizarres. Elle se freeze.

Un souvenir qui refait surface ? Un amour naissant qu’on rejette ?

Non.

 

Mr K. est juste derrière moi.

 

Est-ce qu’il a entendu ? Il est agité. Il serre les dents et les poings. Moi je serre les fesses. Ça se bouscule dans mon rectum.

 

« Vous m’aviez dit que vous ne preniez pas de drogue. »

Moi : Oui. Enfin, non. J’en prends pas.

Mr K. : Votre ami m’a dit le contraire.

Cisco fdp.

 

« Je ne prends pas de drogue. Enfin ça dépend. Fumer de l’herbe c’est de la drogue pour vous ? »

Mr K. : Oui.

Moi : Et vous avez raison !

 

« Donc vous prenez de la drogue. »

Moi : Quand j’étais jeune.

Mr K. : Vous êtes jeune.

Moi : C’est relatif. Jimi Hendrix est mort à mon âge.

Mr K. : D’overdose.

 

Je sens la conversation m’échapper. Et l’appartement aussi.

Mr K. : De toute façon, je saurai si vous êtes clean.

Moi : D’accord.

Heu… hein ?

 

Mr K. regarde alors Aude. « C’est valable aussi pour vous. »

Elle hoche la tête poliment. Je me sens mal. Elle va me détester maintenant.

 

Je me dis que la soirée est un sacré échec et qu’elle ne peut pas se terminer plus mal que ça.

Twist : Elle pouvait. Et elle l’a fait.

 

Je vois alors que Gwen a ouvert la fenêtre pour fumer le plus gros pétard jamais roulé sur Terre. On dirait des feuilles A4.

 

Je lui lance un regard qui dit « Meuf ! Je vais te tuer ! » Elle tend le pétard vers moi avec un regard qui dit « T’inquiète. Je t’en laisse. »

 

Mr K. chope direct l’odeur. Il se crispe. J’ai peur qu’il s’en prenne physiquement à moi. Je rassemble mon courage.

« JE LA CONNAIS PAS ! »

Mr K. parle alors très bas. On dirait qu’il perd son accent. « Vous êtes responsable. »

Moi : Oui. Pardon. Ça se reproduira plus.

Lui : Je sais.

 

« Les soirées sont interdites dans l’immeuble. »

Moi : Mais vous aviez dit que…

Lui : Dites à vos amis de partir.

Il part et claque la porte.

 

Aude est la première à partir. Elle ne me fait même pas la bise. Je coupe la musique et je m’excuse auprès de tout le monde.

 

Je chope Gwen. « Je t’avais dit de rien ramener. »

Elle : C’est pas moi, c’est Cisco.

Moi : Cisco ne fume pas.

Elle : Mais il transporte mon matos.

 

Je me dis que je devrai fouiller tout le monde la prochaine fois. Puis je me dis qu’il n’y aura pas de prochaine fois.

 

Je chope Cisco : « Pourquoi t’as dit que je fumais ? »

Lui : J’ai dit que t’avais arrêté justement. Pour qu’il te kiffe.

Le bon pote de merde.

 

Tout le monde part. Cisco me fait un haussement d’épaules en mode « Sorry bro. »

Je me retrouve seul.

 

J’analyse la situation. Finalement, je ne vais pas mourir dans cet appart vu que je vais le perdre. Et ça me déprime quand même.

 

Je ne veux pas retourner chez mon père. Je ne veux pas l’entendre me dire qu’il avait raison. Parce que cette fois, je vais le croire.

Je sors mon portable. Je vois qu’Aude a enfin accepté ma demande d’ami sur Facebook.

Et qu’elle m’a laissé un message.

Oh ?

 

Aude : « Désolée pour ta soirée. »

Je réponds : « C’est pas grave. »

Puis j’ajoute : « Je prends pas de drogue au fait. »

Aude : « Ha ha ! T’inquiète. »

 

Je vois le symbole des « … » s’activer. Puis s’éteindre. Puis s’activer. Puis s’éteindre. Puis s’activer.

Le suspense est intolérable.

 

Au final, elle m’envoie : « Y a un truc qu’il faut que tu saches sur Mr K. C’est peut-être rien. Mais j’aimerais t’en parler. »

 

Moi : « Je t’écoute. Enfin, je te lis. »

Elle : « Je préfère qu’on se voie au calme. Juste tous les deux. »

Elle ne peut pas voir que je souris.
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